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"éi•ité et l'erreur, entre le droit et l'usurpation. Qua Un de nos abonnés du Canada nous écrit de ce
de choses cette constance dans l'aMirmation n'a t-elle pays
pas sauvées déjà et no sauvera-t-elle pas encore dans "Continuez, s'il vous plaît,'à m'adresser vos An-
l'avenir ! Où on serions-nous, s'il fallait.nous accom- nales Catholiques, qui non seulement m'instruisent et
moder des expédients, dos avantages d'un jour, des m'intéressent, niais aussi me préparent à la lutte
habiletés d'un instant ? Que reste t il encore à sauver Notre catholique Canada ne ressent que trop le contre-
une fois qu'on a abandonné la vérité qui seule est, conp des doctrines perverses dos libres-penseurs du
par qui tout subsiste et -qui fait les convictions ? Où. vieux monde. Avant longtemps, nous aussi nous au-.
en serait la question scolaire en Belgique, si notre rons nos combats. Le clergé a encore une grande in-'
clergé n'avait puisé sa force et son dévouement dans fluence; mais on travaille avec rage à amoindrir cette
l'aflirmation maintes fois répétée des enseignements influence auprès du peuple. Ici, comme ailleurýs, la
des Papes et do l'Episcopat ? Son courage n'aurait il franc maçonnerie fait des efforts inouïs. Nos france-
pas cent fois faibli dev;nt l'ouvre immenso qu'il a en- maçons se cachent encore. Que Dieu veuille qu'ils ne
treprise, et nos écoles ne seraient-elles pas tombées soient jamais démasqués, et qu'ils soient, au contraire,
comme ces châteaux de neige aussitôt renversés qu'é- toujours obligés de se cacher. "
difiés par les mains d'une troupe d'enfants capricieux Comne lecteur assidu des Annales Catholiques de-
et changeants ? Sans doute la persévérance pourrait puis sa fondation (onze années), nous croyons de
dégénérer on obstination, ce défaut très grave qui notre devoir de publier ici le temoignage bien mérité
forme l'oreille à tous conseils. Toutefois, 10s dangers qu'un -de nos compatriotes vient d'adresser aii dirce-
de l'obstination sont cent fois moins grands encore tour de ce journal, M..J. Chantrol. C'e.t bien là ce
que ceux de l'inconstance. mère des concessions ser- que pensent et qu'éprouvent tous ceux de nos com-
piternelles: si l'une nous aveugle on concentrant nos patriotes qui lisent ce journal. Nous voulons bien
facultés sur un seul point, l'autre énerve ces facultéà, croire g•o le nombre do francs maçons dans notre
soit en les laissant oisives, soit en les appliquant, avec pays est très limité; mais d'un autre côté ce que nous
une mobilité sans repos, à mille objets divers. L'in- ne poirvons contredire, c'est- que malheureusement
constance nous rend incapable do terminer une entre- ceux qui font l'ouvre des francs-maçons sont que
prise; elle cueille le fruit avant sa maturité; elle re- trop n(ombreux parmi nos compatriotes. C'est par la
cule devant le plus faible obstacle: une fatigue légere, lecture, d'un journal commé les Annales.Catholques,
un léger péril lui font pour; elle nous livre à la merci que no.us apprendrons à nous tenir sur nos gardes et,
do toutes les passions, de tous les événements, do tout à ne pas faire cause commune avec les membres oc
homme qui peut avoir intérêt à nous dominer. cultes. de la franc maçonnerie.

Persévérons donc, dans la lutte actuelle, à procla- Ncus souhaitons à M. Chantrel de nombreux abon-
mer la vérité intégrale, les droits de l'Eglise et du nés dans notre pays, pour le récompenser dos services
Christ sur la société. Cette persèvanco à affirmer la signalés qu'il rend à la religion et à son pays qui
vérité, fruit elle-même do la vérité, nous unira, nous nous est cher, puisqu'il est le berceau de nos aïeux.
fortifiera et nous assurera sur nos adversaires un No us voudrions voir son journal reçu dans toutes nos
avantage immense. Nous serons plus forts qu'eux, bibliothèques paroissiales : ce serait le moyen d'enri-
plus persévérants et par conséquent victorieux, parce chir ces bibliothèques chaque année de quatre magni.
que nous savons ce que nous voulons. Notre force est fIl ques volumes de plus de 600 pages chacun, pour la
dans la vérité et notre victoire dans la persévérance n.odique somme de vingt quatre francs pour une an-
à défendre et à affirmer la vérité. Parmi nos ennemis, niée d'abonnement à ce journal.
au contraire, il n'y a et il ne peut y avoir nul accord, Conférences de Saint- Vincent de Paul.-Nous lisons,
nulle union et, conséquemment,. nulle force, excepté sons ce titre, dans la Semaine religieuse de Paris:-
pour détruire. S'agit il d'édifier, aussitôt ils se di- ." Il y. aura un demi siècle au mois do mai 1883,
visent. Leur force est stérile comme celle des tom. que Frédéric Ozanam'fondait, avec quelques jeunes
pétes; elle abat,- elle dévaste, mais elle n'a point de. l'ouvre abmirablo des Conferences de Saint Vincent
vie et ne saurait en donner. Le triomphe éphémère de Paul. La petite société est devenue une vaste as-..«
des gueux, c'est le triomphe de l'ouragan ; il passe-, sociation qui compte des membres non seulement
il sème des ruines que les catholiques seuls pourront en tuatos les villes de notre Franco, mais aussi dans
relever par l.-persévérance ou prévenir par elle. les principales cités catholiques de l'Europe et jusque

Que tous les catholiques dignes de ce nom s'unissent dans les paya les plus reculée, on Amérique, en
donc de plus on plus étroitement dans la persévérance 1 .Afriqn e, en Asie. Le conseil général de la Société a
Persévérer à répandre la vérité, à déjouer les pièges d#3 voulu :prévoir de quelle manière il conviendrait de
l'erreur, persévérer à donAer son or et son temps pour célébre: ce glorieux anniversaire, d'y rendre grâce
sauver les âmes dos on f:ts; persévérer A affrotor à Dieu. d'un si rapide accroi.soment et d'y puiser
les avanies de l'enquête et les sourds murmures d'une une force nouvelle pour la période qui va common-
humuine et pusillanime prudence; voilà le rôle dos cor. Rien de plus chrétien et do plus touchant que
catholiques, voilà le devoir qu'il leur faut remplir, les consoits qu'il donne aux conférences particulières.
C'est cette persévérance qui formera des citoyens ir- f propose. pour lo célébror, au mois de mai 1883, des
dents à sauver la société menacée, des catholiques soi mesures afL' de rendre grâca à Dieu de la fondation
gueux de sauvor leurs âmes. . de la-Sociétti, afin dl prier pour les m-imbrès dèfurt;

Les " Annales Catholiques, " revue hebdomadairc pu- et pour eou x dont le zèlO so serait rcfroidi.' 1l-d o
bliée à Paris par .X. J. Chan trel, chevalier de l'ordre mande cnsuto qu'une distribution plus -abondanto
de Saint Grégoire.le Grand.-Nous lisons dans ce jour. soit faite au. familles pauvres visitées par les Conf'
pal, numéro du 25 novembre dernier: ronces, pour .qu'elles prennent part à la joie de cet
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anniversaire, et qu'une réunion plus solennelle soit
célébrée à cette occasion. Enfin, il exhorte à fonder,
dans les Conférences particulières, des ouvres qui
n'y existent pas toujours: des Patronages, des Saintes.-
Familles, des Bibliothèques, des Catéchismes. "

Séance d5nnée au Collège de Ste-Anne, par les membres
de l'Académie " St-Thomas d'Aqun. "-Mercredi le
13 décembre courant, nous assistions à la vingt-
sixième séance solennelle donnée par les membres
de l'Académie I St-Thomas d'Aquin, " qui n'admet
comme membres que les élèves du Cours Classique,
qui par un travail opiniâtre, une assiduité et une ap
plication constantes à l'étude, ont mérité d'appartenir
à cette société d'émulation.

Le discours d'ouverture prononcé par M. Joseph
Levasseur, président de l'Académie, nous a fait voir
que chacun des membres prenait son rôle au sérieux,
puisque la somme de travail accomplie depuis l'ouver.
ture des classes dénotait une grande émulation de leur
part. Ces jeunes académiciens se sont montrés en tout
dignes de leurs devanciers ; ils ont fait tout ce qui était
possible pour soutenir l'honneur de leur Société, et
cela, au grand contentement de M. le Supérieur et à
ja satisfaction de MM. les professeurs dont ils ont
suivi les bons conseils et profité largement de l'ensci.
gnement qui leur a été donné.

Comme l'a si bien dit le Président, " ce petit noyau
d'académiciens est une troupe de diligentes fourmis qui
ne souffre pas de frélons parmi elles, mais qui s'encou-
ragent mutuellement dans le travail, chacun suivant
la mesure de ses forces afin d'amasser des trésors
Éotk Plavenir."

Nous donnons ici la part de travail de chacun des
élèves qui ont mérité d'être inscrits au " Cahier d'hon-
neur. " Tous ne figurent pas comme membres de
l'Académie, mais nous espérons que d'ici à la fin de
l'année ils auront inscrit au eahier d'honneur " as-
sez de devoirs et de compositions non seulement pour
être membres, mais pour obtenir tous les dégrés con-
férés par l'Académie.

Classe de Physique.-M. Joseph Levasseur, 7 compositions en
en physique, 2 en astronomie; M. Louis Bacon, 3 compositions
en physique et 1 en astronomie; M. Lucien Gauvreau, 1 com-
position en physique et 1 en astronomie; M. George Têtu,
1 composition en physique, 1 en astronomie et 1 en philoso-
phie; M. Pierre Grondin, 1 composition en physique et 2 en
astronomie; MM. Arthur Collet, Paul Caron et Eugène Hudon,
3 compositions en astronomie; MM. Alphonse Blanhette et
Joseph Dumais, 2 compositions en philosophie'

Mat hématiques.-M. Alphonse Pouliot a inscrit au "Cahier
d'honneur" 5 compositions on philosophie et 2 en mathéma-
tiques ; M. Auguste Tascliereau, 3 en philosophie ; M. Gustave
Terreault, 1 en philosophie et 1en mathématiques; M. Edouard
Richard, 2 en mathématiques; MM. Arthur Lavore, E. Bour-
gault, Emile Poirier et Charles Caron, chacun une composition
eu mathématiques.

Clasae de Rhétorique. -M. Narcisse Degagné, un thème latin,
2 compositions françaises, 1 version grecque et une mention
honorable; M. Silvio Pelletier, 1 thème latin, 2 discours fran-
çais, 1 version latine, 1 version grecque et une mention hono-
rable ; M. Joseph Têtu-Bertrand, 2 discours français, 1 version
latine et une mention honorable; M. Adolphe Guy, 1 version
g recque.

Classe de Belle8-lettres.-41 devoirs ont été inscrits au I Ca-
hier d'honneur " par MM. Télesphore Roy, Arsène Hudon,
Edouard Bernier, Salluste Richard, Georges Carroll, Alphonse
Sirois, Edouaid Provençal, Alexis Anctil et Magloire Picard.

Classe de Versification.-Des dix-neuf couronnes offertes par
MM. les versificateurs, 11 ont été méritées par M. Ludger Du-
mais, 3 par M. Victor Vézina, et 5 par M. David Pellerin.,

Classe inférieure de grammaire latine.-Huit thèmes latins ont
été inscrits an " Cahier d'honneur, "5 par M. Edouard Trem-
blay, 1 par M. Philippe Roy, 1 par M. Régis Gagnon, et 1 par
M. Josephi Lapointe.

A cette môme séance MM. Ludger Damais et Victor Vézine
ont 4t6 promus au grade de Candidats, et MM. Emile Poirier,
Arsène Hadon et Télesphore Roy académiciens.

Membres actuels de l'Académie.-Académiciens : MM. Joseph Le-
vasseur, président; Alphonse Pouliot, vice-président; Joseph
Têtu-Bertrand, secrétaire; George Têtu, scrutateur; Auguste
Taschereau, censeur; Louis Bacon, Lucien Gauvreau, Edouard
Richard, Gustave Verreault, Charles Vézina, Emile Poirier,
Narcisse Dégagné, Sylvio Pelletier, Amène Hudon et Téle-
phore Roy.-Cc#ndidats: MM. Arthur Lavois, Léonard Benoît,
Edouard Bernier, Ludger Damais et Victor Vézin.-Mspi-
rants: MM. Eugène Hndon, Alphonse Bianchette, Eugène
Blourgault et Alphonse Sirois.

Pendant la séance MM. Narcisse Dégagné, Edouard
Bernier et Ludger Dumais nous ont vivement intéres-
sés par la lecture de compositions françaises, et M.
Lucien 0auvreau par une dissertation sur l'astronomie.
M. Auguste Taschereau a très bien déclamé une poé.
sie de M. Octave Crémazie, ayant pour titre: " Les
morts. " La bande, sous la direction de M. l'abbé L. O.
Tremblay, a exécuté les meilleurs morceaux de son ré-
pertoire, entrem4lés de chants avec accompagnement
de piano par MM. Auguste Taschereau et Joseph La-
pointe.

CAUSERIE AGRICOLE

CULTURE DU BLÉ-D'INDE (Suite).

Semailles.-On sème généralement le blé d'inde de.
puie le 1 mai jusque pendant la première semaine
de juin. Le blé-d'inde étant une plante très délicate,
craignant les gelées tardives du printemps, on ne peut
le semer plus tôt et attendre que les gelées ne soient
plus à craindre. On ne doit pas non plus en retarder
la semaille, parce que le blé d'inde aurait trop de dif-
ficulté à mûrir.

En général plus on sème le blé-d'inde tard, plus le
produit est faible. -

On doit choisir la semence avec grand soin, en
prenant les plus beaux épis produit par les tiges les
plus vigoureuses; on les débarrasse de leurs envelop.
per et on les accroche-dans un endroit sec, à l'abri de
l'humidité. On ne doit égrainer le blé-d'inde destiné à
la semence que lorsque le temps des semailles est ar-
rivé. Quelques cultivateurs ont pour habitude de ne
prendre pour la semence que les grains du milieu des
plus beaux épis de blé-d'inde, rejetant ceux des deux
bouts, parce que les grains sont moins bien confor.
més et moins vigoureux.

Dans tous les cas, aussitôt après l'égrainage et im-
médiatement avant le semis, on fait trempbr le blé.
d'inde dans de l'eau, ou mieux dans une petite lessive
très-douce. Il faut laisser tremper les grains pendant
douze heures. tous les grains qui ne sont pas de
bonne qigalité surnagent à la surface de l'eau, et on
les enlève parce qu'ils ne sont pas propres. à la se-
mence.

1 serait tres bon d'assécher le blé-d'inde avec du
plâtre réduit en poudre. Ce plâtre fournit au blé d'inde
une excellente nourriture.

Il y a diverses pratiues employées pour répandre
la semence du bl- d'in e sur la terre; la plus simple
consiste à suivre la charrue et à jeter, à environ trofis
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ou'quatre pieds do distance, quatre à cinq grains de tive qu'une petite étendu de terrain on blé-d'inde
blé-d'inde, que le rayon suivant recouvre. Le mail- Tandis que sur unéétendue considérable, 1~ sarclago
lour, 4uoique le plus coûtoux, est de faire do petites et le ronchausege du blé-d'inde deviennent trop coù-
fosses en quinconce, avec la houe, à-la distance préci. taux, dans co cas il convient d'exécuter ces travaux
tée, et d'y niettre le même nombre do grains, qu'on au moyen d'instruments pouvant faire les travaux avec
recouvreen faisant la fosso suivante. Dans beaucoup plus do célérité. a
de lieux, on sème à la volée et on enterro :.vec la Lorsque le blé d'inde atteint une longueur assez
herse; mais cette méthode a le. double inconvenient consi.drable,. il lui faut plus d'air que poar celui qui
doc no pas espacer également los grains et do ne pas restc ras de terre.
les enterrer assez profondément, inconvenient tròs- Soinspcndant l' .végélation.-Los principanx soins
grave. que le blé d'indo doit recevoir pendant sa végétation

Il résulte d'expériences exactes et faites dans la sont le sarclage, le ronchaussago, le binage, l'onlèvo-
vue de savoir positivement a quelle profondeur lOs mest des rejetons.
grins de blé d'inde devraient être enterrés, que plus Le premier binage doit être pou profond et ménagé
1k étaient près de la surfaco et plus t5t ils levaient, de manière que les pieds ne soient ni blessés avec laà
et plus étaient vigoureux les plants .qu'ils fournis- boue, ni éerasés par les picds des ouvriers.-Quelquessaient: un pouco dans les terres fortes, et un pouce agronomes ont proposé do donner 'oe binage, ainsi
et demi dans les terres légères sont la profondeur ic les autres, avce la charruc, dans les plantations
convenable. ù les pieds sont placés on rangées régulières o cl

Dans beaucoup de lieux, on sòmo le blé-d'inde fort- quinconceý; mais toujours.ou apercevra, à la récolte,
épais, et ?t chaque binage on-éclaircit le plant pour le combien ce moyen, quoiue plus économiquo en ap-
donner au bestiaux; mais eetto pratique est nuisible, parence,. est peu ayantageux: nous on dirons la rai-
quelque précaution qu'on prenne, à la récolte princi. son: plus bas. Ce premier binage, ainsi qué tous los
pale, parce quea toute piante-qui souffre dans sa jeu antres. do:t être,' autant que possible, fait dans un
niesso ne pout.se développer aussi bien que celle qui temps humide et après la pluio ; son principal objet
a joni de circonstances auesi favorables que possible. est de détruiro les mauvaises herbes, d'ameublir la-

Le blé.d'inde sort d'autant plus promptement de terre, de la rendre plus apte à. recevoir et ilcomnii-
terre qu'il fait plus chaud et que la terre est humido ; nique-r aux racinos les inflacncos atmosphériques.
lorsque la graino a été trempée dans l'eau, il no faut Dans quelques endroits. en faisant ce premier bi-
que cinq a six jours pour que la plantule se montro. nage, on repique, dans los places vagues, les pieds

On n'entre point dans le champ tant qu'il y a des arrachés dans les places trop garnies, et ce, en faisant
gelées à craindre, mais lès que lo jeune plant a ac- un trou avec un plantoir; mais ee pieds ainsi repi
quis trois pouces de h'ut il faut l'éclaircir, c'est-à- qués viennent rarement aussi beaux que les a'utrea,
dire arracher tous les pieds les plus faibles parmi et leurs épis avortent souvent.
ceux qui ne sont pas à deux pieds au moins les uns Le second binage a lieu lorsque la plante a acquis
des autres; nous disons au moins, car dans les sols environ un 1icd do hautour; il ne difère du premier
tiès fertiles trois pieds ne sont pas souvent do trop. qu'en ce qu'on rapproche la terre les pieds du blé-

. On calcule qu'un minot de graines suffit pour un ar- d'inde ; on les butte, on les clalisSe, pour .nous servir
pent. Ils se trompent grossièrement les cultivateurs des expressions techniques, c'est-à-dire qu'on Llève un
qui croient que plus ils auront do pieds et plus leur petit monticule autour do chacun de ces piedg.
récolte sera abondante. Tous ceux do ces pieds qui La raison do cette pratiqua est que la tige du blé-
n'auront pas assez d'espace pour étendre lours ra- d'inde est articulée, quo ses articulations sont très
cinos latérales au loin, pour que Pair ne circule pas ra'pprochéos à la base, et qu'il sort de toutes, lors-
librement autour de leur tige, pour que les rayons qu'on les mot en terre, do nouvelles racines traçantes,
du soleil no les frappont pas directement, donneront qui augmentent d'autant plus la masse de la sève cir.
point ou peu d'épis, ou des épis petits et courts. Par calante, qu'elles agissent dans une terre plus divisée
tout où nous avons vu cultiver du blé.d'indo, nous et plus perméable à l'air. On ne saurait done faire les
avons pu remarquer ce fait: partout les pieds isolés buttes trop élevées.
donnaient trois, quatro.ou cinq épis, tandis que ceux C'est purce qu'on -no peut pas aussi bien butter ou
qui étaient pressés n'en offraient qu'un ou deux; ce- chausser les pieds avec la charrue, que les binages
pendant il ne faut pas d'excès: car des pieds trop écar- qu'on fait avec elle sont inférieurs à ceux faits à la
tés obligent, lorsqu'on n'établit pas d'autres cultures houe.
dans leurs intorvallies, à des labours inutiles, et des Le troisième binage s'exécute lorsque les fleurs sont
pieds raisonnablemont rapprochés entretiennent une près de se développer; on perdrait à attendre qu'elles
favorable humidité à la-surface do la terre, se son- le fussent, et encore plus après qu'elles sont pas-
tiennont.contro les efforts des vents qui causent son sées. Co binage n'a pas besoin d'ètre aussi profond.-
vont do grande ravnges. • que le précédent, il sufit de gratter la terre pour dé

Les lignes do blé d'inde doivent êtro assez espacées truire les mauvaises herbes et d'élever jusqu'à six à
pour quo les instruments do culture puissent passer huit pouces, avec la terre do ce grattage, les buttes déjà
ontro elles pour faire lo sarclage et le renchaussage. existantes autour de chaque pied. Beaucoup de culti
Ces deux opérations sont d'une absolue nécessité. Il vateurs le négligent, mais bien à tort.
faut détruire les mauvaises herbes et bien enterrer le L's buttes ne doivent pas être terminées en pointe,
collet de la tige, si l'on veut que cotte plante donne mais aplaties, même un peu excavées autour de la tige,
des. produits abondants. Ces travaux peuvent être afin de donner aux eaux pluviale.5.les moyens d'abreqi

iu à la main, mais .ce n'est que lorsqu'on cul- 1 ver toutes les racine.9,



convient de ne pasoublier de fairoe 'ctirpation que l'on choisit les épis qui dOvront donner la grain
pondant le second et Io troisième binages, do toutes do semence. 'Après cet creuillemont, on met blé*:,
les pousses latéra!es qui se seraient développées sur d'indo dans un endrdit sec et à l'abri do.l'humidité et
les piOds, parce que ces poussas affamoraient les pieds des rongeurs.
et empêcheraient les épis do se former. C'est ici lo cas de p'ai-ler de a cultureduUbéd'indo

On se refuse assez gInéralement à un quatrième bi. comme fourrage, culture tiès avantagouse lorsqu'òn
.nage; niais il n'est pas moins utile, pour augmenter eait la diriger avec soin et convenablement.
-e grossissemn t du grain et débarrasser le.cham p des Dans leur jeunesso, los feuilles, et surtout les. tiges
mauvaises-herbes; dans ce cas on doit lo faire avant de blé d'indo, contiennent une si grande quantité do
l'époque 6ù lo grain commence à se solidifier. mucilage sucré, que tous les tnimaux herbivores les

L GSgrino de blé.d'indo est d'autant plus abondante aiment avec passion'; aussi -!eur usage habituel les
sur les épis, que la chaleur et l'humidité ont agi plus engraisse.t-il promptement et leur donne-t-il uno chair
simultanément sur les pieds. Lorsque la premièred'un excellet goût; aussi leur on faltl moins que
seule, se fait sentir, les épis sont petits; lorsque la d'aucune autre soi te de nourriture pour les ontretenir
seconde domino, toute la sève se portant dans los en bon état. Partout, et eurtout dans les pays chauds,
fouilles, il n'y a presque pas d'épis : c'est surtout a où les fourrages sont souvent rares, on les nourrituno
l'époque do la floraison que- les -circonstances favo- partie de l'anné. avec dos feuilles ot.des tiges do blé-
rables sont importantes. Un temps froid et humide, d'indo.
une pluie longtemps prolongée, occasionnent l'avor. C'est principalomont sur les champs qui ont porté
toment d'une partie plus ou moins grande des grains. de l'orge, ou autre récolte hâtive, qu'il devient fruc-
Il n'y a point d'ir.dustrie qui puisse empécher cet cf- tueux de semer du blé-d'inde.
fet;- cependant -les cultivateurs prudents, pour dimi. LO semis du blé d'inde pour fourrago se fait sur un
nuer les chances do cette nature, sèment leur b!é d'inde seul labour et à la-volée. On répand huit à neuf mi-

rà tois reprises différentes, c'est-à dire à huit ou dix nots par arpent; car le plant peut être très dru sans
jours de distance, afin qu'il no fleurisse pas à hi méme inconvénient, pôurvu qu'il n'y :lit pas excès, et le se-
époque, et cette pratique est très recommandable. meur doit se diriger en conséquence.

Dans le but de hâter la maturatior du blé d'indo, On coupe ordinairement au moment oùt les pani-
et on môme temps de donner à l'épi une mouture cales des fleurs mâles sortent* de leurs enveloppes,
plus abondante, quelques cultivateurs ont l'habitude quelquefois copondant plus tôt ou plus tard, selon les
de couper. la partio supérieure do la plante, c'est-à- convenances.
dire de l'étêter. Mais pour obtenir le but qu'on se pro Le blé d'i-nde ainsi coupé se dessèche comme le foin,
pose,ýon ne doit faire cette opération que lorsque la seulement il faut' un temps considérable, à raison Io
tête du blé d'inde n'est plus nécessaire. En effet, en la grande épaisseur des tigos et du suc muquoux dont
coupant le sommet'des tiges du blé:d'inde, on.forme elles sont remplies; celles de ces tiges qui sont- trop
une très large plaie dans la direction do la sève, dures sont écrasées aveu un maillet au moment de la
plaie qui occasionne une déperdition considérable de consommation.
cette sève pendant plusieurs jours; ·ensuite. on prive Dans les plantations destinées à la production dut
la plante de l'influence des deux ou trois feuilles su- grain, il se trouve toujours des pieds échappés au pre-

* yérieuros. La théorie, en conséquence, s'oppose . ri,1 ~ ouor e id éhpé upo
cetteursat the, isiqu'le, bien plus générale en- mier éclairci, par conséquent trop voisins les uns des
cette pratique, ainsi qu ae plus enerles- autres; il en est d'autros, etmalheureusement souvent
cor , d'arracher la plus grndo parti des feuilles on trop grand nombre, qui ne donnent pas d'épis. Il
avant la maturite complète du grain; il est donc né- est bon de supprimer les uns et los autres, dès qu'on
cessaire de retarier cetto, operation la plus possible, les reconnaît, pour augmenter la masse des fourrages
quoique ce retard nuise à la qualité des feuilles, qui et donner plus d'air à la plantation. Il en est do même
deviennent plus dures et moins savoureuses à me- des épis tardifs ou surabondants; mais ces épis pou-
sure qu'elles approchent de la caducité. vant difficilement se dessécher, doivent étre donnés

Récolte du blé-d'inle.- .On reconnaît que le blé- on vert aux animaux, surtout aux vaches, dont ils
d'inde est mûr, lorsque let enveloppes de l'épi sont augmentent considérablement le lait.
blanches et qu'elles commencent à s'entrouvrir. Mais
-la complète maturité du blé.d'inde no s'opère que Maladies des animaux.lorsque le grain est devenu dur et qu'il présente uno
cassure vitreuse. Les causes les plus ordinaires dos maladies chez les

Comme le blé-d'indo n'est pas exposé à s'égrainer, animaux sont l'usage de mauvais alimonts et do mau.
on peut lo laisser mûrir sur tige; seulement si le vaiso eau, l'impureté des lieux où on les tient renfer-
temps est humide il est exposé à moisir dans l'épi, de més. En prévenant ces causos, ou évite beaucoup de
sorte qu'il est, toujours bon do hâter un poti la re- maladies.
colte. La mauvaise nourriture est très perniciouso aux

La*récolte da blé-d'inde se fait en cassant les épis, b3stiaux; il faut donc se garder de les nourrir avec
et comme ce travail n'est pas trùs fatiguant on peut dos grains et dos fourrages moisis ou formentés. Les
y employer des femmes et des enfants. A mesure que cultivateurs doivent s'efforcer, s'ils sont dans la né.
Ïes épis sont cassés on les débarrasse de leurs enve. cessité d'offrir à leurs animaux ces sortes d'aliments,
loppes ; il faut faire ce travail immédiatement, autre- <le les assainir. Pour cela, on fait sécher fortement
mont le blé.d'inde chaufferait et l'on perdrait sur la ces fourrages et ces graine, les aérer on le secouant
qualité'du produit. Q'est lorsqu'on ôte ces enveloppas et op les agitant de diverses manières, les saler .yc
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du sel de cuisine, dans la proportion d'une livre en-
viron par quintal de fourrage ou de graius, ou on les
mêleavec d'autres aliments.

Lo fourrage qui porto immédiatement sur Io plan
cher qui recouvro les étables, et celui qui porte sur la
torre dans les tasseries, no sont pas considérés comme
sains et on ne doit on user qu'avec les précautions que
nous venons d'indiquer.

Los eaux trop près des étables fournissent un mau-
vais breuvage, a cause du fumier qu'elles tiennent en
dissolution. D'ailleurs les animaux n'on boivent que
lorsque la soif les y force; il en est de même des
eaux bourbeuses.

Parmi los causes de maladies chez les animaux, la
première est sans contredit l'altération de l'air dans
les étables. Un homme, un animal, une plante no
peuvent que languir et périr à la fin, s'ils vivent ou
végètent au milieu d'un air vicié. Il est difficile do
persuader de cotte vérité le commun des cultivateurs,
au moins quant à ce qui regarde leurs bestiaux. Leur
aveuglement ou leur négligence sur ce point est pour
eux annuellement une source de pertes considérables.

Le cultivateur qui tient à éviter la .porte do ses
animaux, doit d'abord disposer convenablement son
étable, sa bergerie et son écurie de manière qu'ils ne
soient pas humides. Il doit les aérer et pratiquer, s'il
est nécessaire, des ouvertures pour renouveler l'air.
Cotte précaution n'est pas nécessaire pendant les
froids de l'hiver, mais elle est indispensable ar prin-
temps, surtout lorsque les miasmes se déve!oppent.
Les pavés doivont être nettoyés avec soin et les fu-
miers enlevés. Les bestiaux ne doivent jamais être
dans cette fange qui se forme quelquefois par le sé.
jour du fumier et de l'urine sous leurs pieds. Il faut
surtout, lorsqu'on le peut, leur fournir une abondante
litière.

On rirait ici des précautions qu'on prend en cer-
tains pays, on IIollando par exemple, pour tenir les
étables propros et par là prévenir les épizooties. Les
murs sont crépis et blanchis avec soin ; on lave les
auges, les mangeoires, les râteliers, même les pavés.
Malgré ces précautions, si une odeur forte s'y fait
sentir, on fait sortir les bestiaux et ou procède à l'as
sainissoment de l'étable par dos fumigations, en y ré-
pandant de l'eau chlorurée, etc. Avec de tels soins les
animaux sont rarement malades.

Ce serait sans doute trop demander à nos cultiva-
tours que do leur proposer do prendre semblables
soins A l'égard do leurs animaux. L'exemple de ces
peuples si avancés on agriculture, leur montre cepen
dant combien la propreté est essentielle à l'entretien
des animaux. Lorsqu'un animal meurt ici, par une
cause inconnuo, on dit: " Il est mort de mauvaise
maladie. " Cette dénomination, comme l'on voit, est
générique, car il n'y a guère de bonnes maladies. Il
serait plus correct de dire: " Il est mort par suite
dos miasmes qui se sont élovés dos ordures au milieu
desquelles il vivait.

Toutefois quelque soit la cause de la maladie in-
connue qui vient d'attaquer un animal on plusieurs
animaux à la fois, la prudence exige d'isoler l'animal
ou los animaux malades, et do les placer dans un lieu
bien aéré. Il faut empêcher toute communication
ontro les animaux affectés de maladie et ceux qui ne
19 glt pasJ i) ýyor 0 bopçhgpger iffèreptos rep i

les animaux malades, de même que ceux qui ont
été en communication avec 'eux. Las personnes qiti
touchent ou soignent los animaux malades ne doivent
pas, sans nécessité, porter la main à la bouche, à
l'anus ou à la vulve de ces animaux, et s'en abstenir
entièremont s'ils orit au bras ou à la main quelque
écorchure. Si du pus, de-la bave, du sang, etc., sont
tombés Pur la peau, on. doit laver la partie avec du
vinaigre et de l'eau. Si on se blessait, il faudrait
promptement faire saigner la plaie et la cautériser
profondément avec du nitrate d'argent (pierre infer.
nalo). C'est le moyen d'éviter pour soi-même des ma-
ladies trop souvent mortelles.

Nous ne saurions terminer cet article sans dira un
mot d'une maladie très.commune, chez les animaux,
qu'on nommd météorisation ou.gonflement. C'est encore
une maladie qu'on appelle " mauvaise maladie, " pro.
duite par ce qu'on appelle acide carbonique, qui se,
développe quelquefois dans l'estomac des animaux qui
vivent d'herbes, lorsqu'ils ont mangé une certaine
quantité de fourrages frais, sqrtout du trèfle, des
pois, etc. Les gaz résultant de la fermentation des
aliments distendent si prodigieusement l'estomac des
animaux attaqués qu'ils périssent promptement, si
l'on ne se hâte de leur donner du secours.

On rapporte un fait de cette mala Jie traitée par un
charlatan, qui nous fait voir le danger qu'il y a d'a-
voir recours à ces charlatans qui ne connaissent pas
le premier mot de la science vétérinaire. Le patient
était un cheval; la météorisation'passa pour colique;
le charlatan aux chevaux appliqua à celui ci des poëles
à frire rougies au fou sur le ventre. Bien entendu que
le cheval trépassa.

Une opération hardie qu'on a tentée quelquetois est
de faire avec un couteau une ouverture à l'abdomen
(au ventre) pour ouvrir un passage au gaz. Cette
opération guérit bien l'animal de la météorisation il
est vrai, mais c'est trop souvent pour le faire périr
des suites de la blessure. Le meilleur remède est
l'ammoniaque, qu'on· trouve dans toutes les pharma-
cies; on on mêle uno cuillérée à un verre d'eau, et
l'on fait avaler ce mélange à l'animal. L'animal est
ordinairement bien une heure après avoir pris ce re-
mède, si le mal n'était pas trop avancé.

Si l'on ne pouvait pas se procurer de l'ammoniaque,
de l'eau fortement vinaigrée ou do l'eau de chaux lé.
gère pourraient être employée avec succès.

Engraisser les moutons pendant l'hiver

1e. Jn excellent. moyen d'ongraisser les moutons
pendant l'hiver est de commencer do bonne heure
dans le mois do décembre à donner tous les jours, pen-
dant doux mois, à chaque mouton quo l'on désire en-
graisser, une livre de gaudriole on addition à la paille
qu'ils reçoivent.

2o. Si on leur donne du bon foin, on peut réduire
un proportion la nourriture qu'ils reçoivent en sur-
plus.

3o. Soignez régulièrement. Les moutons profiteront
imieux de 'la nourritûre qu'on leur donne régulière.
ment fut.olle de médiocre qualité, quo si elle -était de
meilleure qualité et donnée à dos heures irrégulières.
D'après des expériences, on croit qu'il est mieux de
deqflflr 1-'groPt 'oauz pi4oi mQ ll pQ nri,.41~ l9 îwPçi où
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Eoir. Cependant plusieùrs éleveurs sont d'avis qu'il
est. préférable de ne leur donner qu'unseoul ropas"Quand on leur donne trois 'rept-, il convient de leur
donncr le ti oisième repas bien auparavant la noirceur

4o'. On ne doit pas oublier ,de faire usage du sel·ã
l'égard.des moutons. Il est reconnu que le sel no lour
est pas aussi nécessaire en hiver qu'on été; cependani
il importe do leur en donner au moins une fois par
semaine.

Le soin des harnais.

Un harnais qui a été sur le dos d'un cheval pendant
plusieurs beures, durant les chaleurs ou par un temps
de pluie, devient humide; s'il n'est convenablement
nettoyé, le dommage cause au cuir par cette humi-
dité est irréparable. Si, après qu'on a enlevé lo harnais
dans cette condition, il est accroché sans aucun soin,
les traits et les guides deviennent noueux, la selle et
l.a bride restent tordues; le cuir lorsqu'il est sec re
tiett la forme que lui avait donné'son état d'humi-
dité, et lorsqu'on veut redonner au harnais sa pro.
mière forme, le cuir et1a couture en souffrent. On ne

. peut dans ce cas donner au harnais sa souplesse or-
dinaire, qu'en le frottant avec de l'huile ou de li1
graisse. L'eau cause du dommage au harnais, mais le
dommage fait par la vase et l'humidité saline de
l'animal est encore plus considérable. La vase en sé-
chant abEorbe la graisse et ouvre les pores du cuir
par lesquels s'infiltre l'eau, tandis que lo caractère ta-
lin de la perspiration du cheval brise le cuir et les
coutures du harnais. Afin de donner plus de durée
aux harnais, de les tenir en état de conservation,
tout le cuir doit être lavé et huilé immédiatement
après qu'il a été soumis à- I lhumidité ou salis par la
vase. Si un harnais est complètement nettoyé deux
fois par année, et chaque fois qu'il a été exposé à re-
cevoir de l'humidité ou sali par la vase, le cuir con
servera sa souplesse et sa force pendant plusieurs an-
nées.

Choses et autros.

Le deiuer de lacolonisationi.-Il est étonnant de voiries grands
résultats que les petits moyens peuvent produire quand ils sont
mis en oeuvre par P1associationi. Le deuier de samut Pierre pro-
cure au souverain Pontife une grande partie des ressources né-
cessaires ait Saint-Siège pour 1 administration de l'Eglise un-
verselle. L'obole de la Propagation de la Foi soutient les mis-
sions lointaines. Le petit sou de la Sainte Eufatuce, arrache
tous les ans des milliers d'enfants à la mort éternelle. Notre
miècle si fier des progrès modernes n'ai rien produit de plus
grand que ces merveillouses inventions do la charité.

Grâce à M. le curé Labelle, nous avons do plus dans notre pro
vince le dnier de la colonisation. L'ouvre est encore à ses dé-
Squta et déjà, ello donnae d'excellents résultats. Pour devenir

lus féctido encore et produire des fruits merveilleux, elle n'a
esoin que d'étro connue et propagée. Qui pourrait se flatter

d'Atre bon canadien, s'il ne s'intéressait aujourd'hui à la colo-
nisation et n'apportait son obole au fond qui doit servir a lai
construction de's chnpelles, à l'entretien du prêtre et à l'ouver-
ture des chèniis dans leo paroisses naisantos? Il s'nigit 'ici
d'uneo'euvre religieuse non moins que patriotique. Aider ait
défrieliemeut et a la foudation (le nouvelles paroisses dans les
cantons lu Nord, c'est A la fois agrandir notre patrie et
étendre le règue de la religion; c'est détounier nos canndiens
de lénmigratiou, c'est :srracher les inilliers d'anes A la cent::-
gion des-Etats-Unis, c'est assurer à notre peuple (les éléments
de vitalité qui dais un avenir prochiain doubleront sa force e;
* son influenco nu milieu des nationalités étranigèr'es. Et qu'un y
ponge bien, voilà la grande couvre que lo modeste denier de la
polouisation peut accomplir, s'il prend dans le pays les déve-

1 loppemen ts nécessaires. Nous sommes plus d'un million de ca-
nitdions-fraiçais ; à ce compte un contin par 'annéo'donuerait
$10,000; 10 centins donneraient $100,000. Avec( de pareilles
ressources, jointes aux octrois du Gouvernement, calculez. ce.
que l'on pourrait ouvrir· de chemins, construire do chapelles,
entretenir de missionnaires et par là créer de nouvelles pa-
roisse-s. Le moins que l'on puisse dire, c'est que toute la région
des Laurentides se coloniserait en moins do vingt aunées et
qu'une nouvello ro de grandeur se lèverait pour le peuple Ca-
nadien-français.

Eh bien ! que l'on travaille doue partout A exploiter l'im-
mense ressource qui nous est oflerte. Nosévèques nous préoclien t
sur ce point de paroles et d'exemple: â nous d'écouter, de com-
prendre et d'agir. Il faut que le denier de la colonisation sO
propage, qu'il devienne populaire, qu'il entre dans les mours;
il faut qu'il se compte à l'avenirnon plus par centaines, mais
par milliers, par centaine de milliers le piastres. L'avenir est
l, je veux dire lavenir le la colonisation qui assure lavenir
de la province do Québec et du peuplo Canadieu-français.-
Le Nord.

Recueil de -CCetC8, suivi du MÉDEcIN A LA MAIsoN. Belle bro-
chîuro in-12, imprimée par M. Léger Brousseau, Québec.-Co
livre, compilé par M. Antoine Langlois, renferme des recettes
de la plus haute importance et <le la plus grando utilité pour
les familles.

Rien ne saurait mieux démontrer le mérite et l'importance
de cette publication, que la reproduction du sommaire qui
suit:

Un extrait de Cuisine.-Mauièrc de faire difrórents Bouillons,
Soupe à la purée do divers légumes. le Boudin, la Saucisse,
le Froiuage, le Cervelas, l'Andouille, le Petit Saló.-Maîniòre
do faire -toute espèce <le Patisseries, d'Entrarnets Sucrés,
Confitures, Sirops.-Manière de cuire toute espèce de Po-ie.
sons-La conservation du Gibier, des Viandes, du Poisson,

- des oEufs, du Beurre, du Latt <les Léóimes-Salaison des
Viandes, du Jambon, di Benrre-Blanc iissage et Repassage
du Linae-Eutretion des Vôtemente-Mladdies et indisposi-
tions-PharmaciO de Manage.
En vente au détail chez les principaux libraires, et. on gios

chez l'éditeur M. Antoine Langlois, 9 rue Buade, Québec.
Prix on gras: $15.00 pour cent exemplaires. En détail: 25 ets
par exemplaire.

Le boa ciflivatur.-Il réfléchit beaucoup ot la réflexion lui
apprend que le gîand secret de l'économie rurale est lette rien
laisser perdre, d acheter peu et de vendre beaucoup. La terré,
bien ou mal cultivée, décide de la richesse ou de l'indigence
d'un pays; car la culture de la terre est l'origine et le piincipd
de toutes les richesses dont jouissent les hom-os.

.PCn8ée8-Il y a doux choses auxquelles il Lait se faire, sotus
peine de trouver la vie insupportable: cO sont les injures dlu
temps et les injustices des hommes.

Le plus riche dos hommes, c'est l'économo; 'lo plus paîtwvro,
c'est l'avare.

Il n'y a personne qui ait plus d'ennemis dans lo nioudoqu'un
liomme droit, lier et sensible, disposé à laisser les personnes at
les choses pour ce qu'elles sont, plutôt qu'à les prendra potîr
ce qu'elles no sont pas.

,ECETTES

Fabrication du vinaigre avec de l'eau d'érable.

Faites bouillir l'eau d'rablo jusqu'à ce 'qu'elle soit réduite
de moitié, mettez ensuito cette eau réduito dans un baril, dains
un endroit pas trop froid ; au bout d'un mois et deit! vots ai-
rez dt vinaigra passable, et ait bout le trois ou quatre lois,vons auniez (ti vinaigre do premièrO qualité.

Mettons que génîéralomotint quatro gallons d'eau d'érablo
donnent utno livro da sierc, dont li plus hant j rix sera defix
cetutitus, quatre gallons d'eauId'éraloe vous dontnent iolix g:i-lotis do vinaigre, lonit le nuindre pix vendit on gros sera lo
vingt con ins, vous gagneriez le- trois quarts aui change. Mct.-
tez encore (lite.vous saliviez la moitié til la déperis- dit bois
puour faire bouillir, la iioitié du tnmtîps et vous sauvez toits les
risques d gâtor votre cani en lai rédtuisaut ait dégré exigé pour
la iettro oit sucro.

Ei fiisait moins rédnire L'eau, lo vinaigro prend pl us d
temps à se faire et est uoins bon.
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Lorsqu'on n'a pas d'enn d'órable à sa disposition, oi proud VIS PUBLIC est par le présent donn que Io Conseil.
du sucre du pays qu'on fuit dissoudre dans uue quantité d'eau la Ville (le 1%sorville s'aressera à la L6gislature do
convenable et suivant le procédé que nous venous d'indiquer. QU61îec, à sa prochaine Session, pour la passation d'un acte
La proport ion est l'uno livre de sucre pour nu galloni pour auxender et refondre l'acte d'incorporation da laudite Ville

(37 Victoria, chiapitre 47), et pour en obtenir des limites et des
.~Jynd ar ucf vcl etrvpouvoirs plus éteudlus, ainsi que pour les mnieuxi définir.Moyen de faire dut cofé avec la betterave.

M. DESCRENE S,-

Ou lave et on racle un peu de betteraves crues; on les coupe 
ensuite par petits morceaux carrés, gros an plus comme des
dès à jouer. On les pose sur des claies et on les fait sécher an
Jonr après que le pain en cst retiré, et a deux on trois reprises
diférentes. Quand ces morceaux sont bion secs, sans être rôtis
ni brûlés, on les rôtit comme le caf6 dans une poële destinée D ge t the Concil of th
à cet usage. On les rôtit jusqu'à ce qu'ils aient une. couler Town of Fraerville shah apply to fli Leislature of
brune ou un peu foncée; on prend garde de ne pas les brûler, Quebec at its next Session, or an act t ameud and.to consol-
ou les verso eur nue table et on les laisse se refroidir c 'a idate lb incorporation aet of the said Town (37 Victori,
fermir. Alors on les met dans le moulin à café et on·les maoudlcapter 47), nd for the granting of lerger bouzudaries anl

Slordinaire, puis, on se sert de cette poudre comme du véri- powers, und also t botter detino suel pîewers and bonudairEs.
table café, soit n versant de leau bouillaute dessus à la M. DESCIIENES
chausse, ce qui est la manière, soit en la faint bouillir dascrtry-Trsro.
la cafetière comme du café. On oi met la même quantité: un r
peu plus n'y fait, rien, mais il ne faut pas que la décoction soit
trop forte.

La liqueur qu'on on tire est très linmpido, a tu couleur su-
perbe do café el est bien supérieure à tout ce qu'on a tenté
jusqu'à présent pour imiter lo celé. Elle est surtout très claire,
dl'une couleur superbe.

On sent bien que co n'est pas du véritable café; mais en fai-
saut un bon café ordinaire, eu lo tirant au clair et on iôlaut
deuxtiers dle liqueur, on aura dIo la poline à s'apercevoir dIo cco ''BEk A L
pet it goût le caraniel qui lo distingue.

Contino cette liqueur est très salubre, très agréable et pas DES SOUMISSIOXS adressées an Maître Gén6ral des post3'
du tout coûteuse, on forait bien do s'en servir, ou :12 'Bains seront reçuiensjq midi, le 29 DIiCEMDflE.PR0
d'eu faire l'essai. Si vous trouvez co breuvago satisfaisant au CHAIN, poui lu tacisport des:MALLES dû Sa iajesté, sons 107>

goùt, rien n'empêche que vous puissiez le substituer -souvent conditions d'n Contrat pour un terme do quatre années dahu
nu l'hé qui est psurément plus coûteux et parfois dangerOux chaque cas, aller ot retour, entre leu endroits ci-dessous mens

-1 lu sautit, si lu thé n'est pas dV bonne qualité. tionpa, r p pprtrr ddn qrueVIL o3s.

AUBEict GALLION et ST. GEORGE oBEnUCE six fois par

poCT1iT C~fT 1uvir pui éeds aniqo orle iu dfur

JO EMION et STE. JULIE DE SOMERSET
douze fuii par semaine;

IMPORTATEURS ET MARCHAN DS ]JER~ISIS et SAULT AIT COCHON, deux fuia par semaine;
CA PBEvllON et P SPgBIAC, six fois par semaine;

DURSTWELL CENTRE et LA STIOn Dt CEn DE
DTEPICERIES, LioUFUFsse ETC. FEa, douze fois pur semaine;

E cTILatit et LEVIS. douze fois par semaine;
VERNES iorINNEAR'S MILLS, trois ois parsemaiin,

INVERN~ESS et STE. .) ULIE DE, SOMERSET, six fois par se-
l)ect7is que le feu a détruit leur ét4blisseadoutr th gsoussignés ounifo;

nzt auver leu l3ueau n con delu. ôte la l Mut'u t ISLE VERTE et LA STATION DU C1HEM1IN DE FER> douze
ùe la rue Notre-Dame, .,16..-via lellureait dullorzîîuig Chijoiiclc, fuspreai;
à la Bise-Villo dý Q[pobew. LA BEAUCE et LA. STATION DU Ch Uern d DE FER, douze 
Ils Ont t en vente: y, Siop GMi, ESiCHENE

Snucrcq, ]?ýisii-, Tabacs, Thé dle meilleur choix, etc., etc.' LES LSCOUAiNýS et SAUr _U COoSCRO, deux fois Pa

Fraserville, 30hOnovember 1882

ANLEVIS et LA STATION Du OIEMIN DE FER, doze fois
Importateurs & Marchands, Québec. pnr sMéarnGée;

iro (lreçures tT. j IMEu, troi fis par semaine;
~fl déembre1552.SCOTT J UNCTIONet LA STATION DU CHEMIN DE FER,

douze fois par seinaine.

,occasion e sefor er ts contenat des EsieSMestous dlail-
cod aiisujetdes conditions des Contrats dol stro vues

- ~iIoh q e~ bon -marc-né. sis-ncit'lFou Pourra aussi s tcrdcformuules(leBull-

QUINZc rouq CENT Dal REISE sur tous luarchats d'ar WILLIAM G. SiePPAru
nain s six dolla t 's ouvrges do Théologie, Hitoire, Littéra- I poes u1rA L1.

D.EP EEit, UeE., etc.U ,T

Depbois uelofe adéruttu îîblssm us avs soussiguirdéssot~

u nea ufcn do laCte, déli- Bureau u l'Mnoetr des Postes
la re tr le- D ae 1 i-i lrii us QI ébc, 10 novembre 1Co2.n ,
(i o la lilîrailrio cique t t du piété pouQé lavebte bic g.os 7 dcebre 182

eulsinti t ct ame linipoi ta tiol W hi1(.13113 idke, et ai d'écol r

S plus pRoapteisint abaslblo lot 10 fouil< (lo livre et etc.
1e (tlil 110114 .fer mile gra.iml réduti sur les prix sous

suivat inimportatce des achats. Québec.

Deniuez ccaindaleraunes.
Q. B. OLLAND ET FILS Un jeue ozize nctif et désireux d'apprendre l typoRgrEts

i, troivra e l'epploià l'atelier typorraphicuidmn ea d
eridoa irairitsil e t 1d pe pSninvio ut Montréal. en da Campagîzes. Pour coditiono, ssadîeîerftFuMil

eulmen et d ioPrtOULXa Stoe-Ânne de n , eotatnr' e
o lu prmptenan, posibo no rofoud dehyreet artcle


